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Un peu plus tard, Jean Alphorse, pilote du sieur do Roberval, oinro euement c OXtraits les reîmarînes tiré,,
uiit les remargnes que voici: di Toute l'étendue de ces terres du journal tenu par les Supêrieuiîrs des P. P. Jesuite, et comoîr cr6

t peut avec raison étre alpîeleIl NouveleFrance car Pair y en l6-14. Il Lu 7 novembre 1646, il coniença geler nce, e
est aussi tempò é qu'en France; et elles eont situès cans la to ledetain, il itoigea pour a première foi L Le Il rnars 7
mêiéme latitude. La raison pour laquelle il y fait si froid en '' eommença le dégel d'un hiver sanns hiver, n'ayant pis fii froi
hiver. vient de ce que le tiuve d'eau douce est aurélkeen '4 jusqu'alors. .Sur lai nitt l'dPannée IlS et au conmIle 1icemî,et d3
plus froid que li mer, et iussi parîe qu'il est large et profond, 419. le froid fut excessif. Cepeindint la iavinaion entre qubje
et dans quelques endroits. il y a une dem i liesse it plus de lar- C et les Trois-Il viéres était ouverte lea1*21 tiltiI (c) les egî
'eur, et uussi parce que la titre n'y est pas cultivée, id remplis la riv ère Si. (sCarbls se briséirent le 127 et le 2, et on contim
de p eules, et quelle est toute couverte de forec-ts, cil qui sI la " a somer, u 1650, li rivière St. Charli tilt libre ( tdî'I
cause ri." 1:t Jean Alphonse ajoutie: le rLa aimonl pour CI '25 avril. .e 2. nutemlbre. unt, bmarquîI allant porter de t'ait.
laquelle il y neie plus Soiivent q'en I'rtFrance, ett parce qu'i y.' guille .1 Montréa, revi.t à QuOb.ec par'o puir Jls glaces >i lue
pleut rarement.' ce lut pour e iro en passant, renenble Ctmtient sur le lac St. Pierre.

beaucoup aux grandes vérités de M. La Palisse. En comparant e b io faite il 4 rC,' 4S 'àu es éligtéë,
Voilà ce que nuoi avoid plus ancien sur le climat dI pay, es unes dles autrs, l'ni demeure a convaincu que l climat r-ana.

et, certe, ce que nous en dit Cartier ne montre pas une grande diei. du moins dans letenvirotis de Québe st aitjourd'ui au.,1
dtTéience dans la itnpiéature d'alors d'avec celle de nos jours. t sévere qu'il l'était il y a 250 30) ans. Noil n'avons rien zn
Etruyous maitenat le. voyagI de l. d Champlain qnelques et li défrichemnts fals ji t co jour :nit eu peu d'inluen',
observaitiois tartes à ditférentes époques de son séjour eri Catada. Iur la temlpératture ztînérale du pays."

En 1608, ler octobre, je lis semer tu bled, et tu 15 du sîeigtv- C'est dune à d'autres :teues qn'u le xitnee des foléis que Poå
3 octobre, quelques pelées blanches, et les feuilles ies arbres devra attribuer les froCds du Canada. 11 su trouve peut-êtte
coaîîinienerent à tomber ai 15-Le - je fi% planter des vignes eIxpliquée par la scheeresu le'air, par le ittieîlea tBait
de lu pays-Nov. IS, il tomba quantité do neic, iai elle ne i d'Il ud -eot, couverte ilaelhis pendant u'e granie pliss e t lan.
(t durèrent que leux jours sur la terre-1609, 5 février, il neiugea née; par la frèquiencie ties vents lu l'Oule!4, qiui êiigntit le
fort-l613, , mai. les arbres !e couvraient île fetille.s et ltet l'Améritue les vapeurs atédies 'élevati des eotjrt du (i

14 champs étaient élIrai lIés de fleirS. I 'liver aviait été doi' et le îdu Me s u et par le viinae l e ni;g;nétiit quui t
4 fleuve libre de glace-G23, 19 maIs, tenitp fort, violent. aceotm- lit capitaine Ro c ' trouveruit an .Noride lA morique v l

pagné levelts, tonnerre, gre-le, et bsclairs bien qîtene 70: degré dilatitude Epentrionale. En ciîtI ralppochetne
teinis, l'air eet encore froid et la pave rempli' de neiges tet de d s ôe de li tnpé tn et dor t nime la terre Våb1 -
glaces-I 6 avril, il y avait un pied de nerges dans quelques rait iruîliiquner q'r y u des ruippmirîs entre !a températur.' et e
endroits. Je senai toutes sortes de grain, le 20 lii nîcls der- magnétiîsm du globe terrestre.
nier, Iliabitat io où les neiges étaient plus tôt fondulues qu'i
leurs pour erre au midi et i l'abri du vent tdi Nord-Ouest. Ser

44 la ld (tu novembre, la petite rivière St. Charles fut pre'tîe {A Conur
prise île glace, et depuis le mois dle novembre ju la fïn du
mois, le relnps fut fort variable et se passa en Journées assez1
fronies arr matin avec gelée, bien qu'il lit beau le reste dru jour t R If5' I
se faisant quelquefois île la phnle et des neiges qui parfois ?e
fundaient ni mestres qu'elles tombaient. Avt remarqué qu'il
n'y avait point quin e jotirs de différence dPue année à l'autre 0 R N t T I 0 L 0 G I E C A N A D LE N N R
pourla température dle l'hiver, qui est depuis le '210 novembre
jîsqur'en avril, qîue les nel's se fondent, et mai est le prim-
temps. Quelquefoi les neiges sont pus gtrtnles on une année Le faucon, i défant d'autre ptrr e nourrit d'alouette, dle
qunp'eri lautre, qui sont de un piel et dorai ît trois et natre pieds I pîuvivrs, ut le corbieani, ,a.is refuer, dan les tenps iile Mstte,
an plus ait plat pays: car aux montagnes dui côté lu Nord, elles le lioisonI nrt .La Lardiee e't la note caractéristique ilti faîcon .

" sont de cinq à six pieds de h-ut-10 décembre, la graide rivière ont le voit poursuivre ra preio ous le lustil dhti cîru-senr, et souvent
'ft ciargén d'un grand nombre de glaces, clu forte gIeclle cha- pagar de m vie cette insolente azreson. Voici un fait

lraielebodge . ae l vecli plu peîrmettre n eresion Geir i ai it'resr ait, etle borda e pris ne pouvait pIns permettre d inaviner rapporté par un naturaliste français, l. Gerbe'
16--1,18 avril- nce temps est la saison de la chass t 'I que ues a nniiée un faucon pèlerin était vaisu sétablir,

i er gui est en grani nombre usqut'à la fil de Mai, <ii'iti en setembr, tir les Irs d h édrale tde Paris. l'eilndant
retire potr pontre, et nic revient qurau 15 e-eptemiîbre, qui dure pIs <lun Imois qu'il y lemeura, il fitnit ti ot' lesjoîtî capture dti
usrqu ce q les laes s forme nt le long des rvagie, quti est queqtue-tns Ile ces p os que 'ui voit voltiger ça et là anie-ssus

le euviron vers le '20 nrovertre-S ma les cerisits comnencent les mraison. Lorsqu'il apercevait urie and.le eiieni I i tl
CCà ép monir leurs boutons pour pousser leurs feuilles deliori. En q1iittit son rasant WS loitq on gagnant le haut d
'i ce rlne eips sopitaient le la terre dle petites fletîrs -ris dît I n airs, Puis tondant iur la banli, et 'a unca nt 'tIindividu
Ct bi;s ies. qn tont les preieires île ces lieux-9l,-Ie fram- qg'il prnrsuivait avec une ailace i îIue, ielquetlois i travers les

borls comnern boutonner et toutes les hebes . pouisser ous de: qarliers les plus poPtde:x. IIarernenti il retidl
hors dle terre--10 ai il, le sureitm montre seis feuilles - I1, <'8 suin potntis emnporter dans 111Wràun prii, qul' il d-ilt'ýviolettes blanrhes qui se firent voir et fletir-15, les arbres traquillemet et ans paraisseaflcr£i~~~~~~~~ for înaîîcnîemtt et dot urireakêîes t-ris que pruîýtieitt
ureut bottonnés et les cérisitrs revéluis de feuillages, et le fr- contre lui les enfatts. Il Chassait lc plis ha bilermnt le snir, entre

r ment monté a un empan Ie htuteur. natre et cils( heures, qrielqjitefois catin hi mainóiIléis tînt le rîstte
" Les framboisiers jeterent leurs feuilles ; ltceifeuil était boit f iecla journée il se tntit tranquille. .is antateu ii dépens île

Ct 10on1per pldans les bois l'oseille se voit aî deux pouces dû liateur. qui vivait ce fauttioli, fritirent par ne pins laisser sortir leurs lt4o18, les bouleaux jettent tours feuilles ; les autres arbres les sii- ce rpis, probableient, contribua à I 'l-iligner d'tiiit lieit oi la vieVent de prés ; le chéne a ses boutons formés et les ponmiers i était pour lui si facile.
I Fruice, qu'on y avait.transplant Cornmno at ssi le premiers Ces oiseauîx jouissent deune étonnante lorgôvióé: on prit, il Y

b lonîtornnaient ;les cerisiers y ont la feuille assez grande la vine ur eUinluantiinLe ild'aru ut Ca p d lonne-I'pératuce in
le boutonnait et ileurrissait ; l'oseille était bonite i .coupe. y crin portanut Il ier d 'r ur lequel tait g rane 'en 1610 cet
avait déjà longtemps quelébert avuit planté des porarniers de Nor- oisear appartenait aut roi d' gleterre J;icques t il avait, par en-

fmu ds iprsatc ileilttsea sétquett t clnt qimatre-vin't ansi t pi e ut eosor itcore eau
CI Le cerfeuil decs bois paraissait grand, leWiltehanmes et coij île vî2iteu().'

jaunIee étaient eri fler, le blé didl se sne ; le blé fromert vltcà boralis ()lutour Ott l Asi qllei rousse O i acroissait d'un ernpanîde hauteur. 29 mai, lesfraisescimmenee Mangeur dle poiules-estutrénumnc t répamîdu ilas nos emnpaac'
relit à fleurir et les chnes n jeter leurs feuilles rissez grandes en Quel est le cultivateur qui n'a voué'ié auN gérmloiies ce biatldit itîl

I été. 30, les fraises furent toutes en fleur; les pommiers com-e mencòrenrt à épanouir Iurs boutons pour jeter leurs feuilles; les tur, ln 'fiel-cdle (ducairicîs), sont illit
Ci chénes avaient leurs feuillen environ d'un pouce de long les es Fucn, i.autou circeit u Canat i o -nloln q

e qe u'Ist France ; ma s noues (Iront une secondelè espèce dle Faulcf)lfn
iriers et cerisiers en fleurs et le bl d'lde cormençait à e vit qtr de la ilr." Chtrîoix • Voy'g i imérique, l1 tro

C tever IN écrite en 721.-' cette acconde *espèce de FauconsiI le vvent
Le père Lallemant a aussi.fait cles observations sur le climat du qu de l lt che, I-c'est sgans doute le Pram ilon itivlaulls l'Aigle nuit

pays, mais elles répondent i\ celle de M. de Chiamplain. Nous nette derite ci-aprôs. (Noto do l'auteur.)


